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Mot du président 
La valeur d’une société (scientifique)

Il y a cinq ans à peine, nous, les écologistes et biologistes de l’évolution du Canada, ne disposions 
d’aucune représentation collective officielle. Aujourd’hui, grâce à la Société canadienne d’écologie et 
d’évolution, nous parlons d’une seule voix. À la façon des pages sportives d’un journal, chaque 
édition de notre bulletin résume nos activités et notre feuille de pointage est impressionnante. 

• Nous constituons une des plus grandes sociétés scientifiques du Canada, avec près de 900 
membres. 

• Plus de la moitié de nos membres participent aux rencontres annuelles, qui permettent la tenue de 
centaines de communications orales et par affiche. 

• Nous soutenons la participation des membres étudiants aux congrès annuels en leur décernant des 
milliers de dollars en bourses de voyages (20 bourses de 500 $ en 2009, 30 en 2010). 

• Nous rejoignons les groupes scolaires et le grand public afin de les conscientiser à l’importance 
des sciences de l’évolution et de l’écologie. 

• Nous offrons des ateliers qui aident nos étudiants et étudiantes à faire connaître leurs recherches 
et à trouver des emplois. 

• Nous soutenons les rencontres étudiantes régionales (une par région canadienne en 2009). 
• Nous nous servons de notre participation au Partenariat en faveur des sciences et de la technologie 

pour influencer les politiques scientifiques nationales. 
• Nous éduquons les leaders gouvernementaux aux questions d’écologie et d’évolution et, lorsque 

c’est approprié, nous soumettons des mémoires aux ministres et organismes d’État. 
• Nous maintenons un contact étroit avec le CRSNG et travaillons à l’augmentation des 

subventions à la découverte et du financement pour les étudiants, étudiantes et stagiaires au 
postdoctorat en écologie et en évolution. 
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• Nous encourageons nos membres et les journalistes à composer des capsules scientifiques et à les 
faire parvenir au CRSNG afin qu’elles soient acheminées aux décideurs et décideuses, 
politiques ainsi qu’aux fonctionnaires. 

• Nous avons fondé l’Institut canadien d’écologie et d’évolution et avons participé à son financement 
pour assurer son succès. 

• Nous avons constitué une série de prix prestigieux pour valoriser nos gens et notre science au 
pays comme à l’étranger. 

• Nous collaborons avec d’autres sociétés scientifiques, tant nationales qu’internationales, afin de 
mettre en valeur la science d’ici dans le cadre de congrès tenus conjointement et de symposiums. 

• Nous avons acquis un siège temporaire au Conseil canadien de protection des animaux. 
• Nous avons mis en place une représentation locale de la SCEE dans toutes les universités 

canadiennes. 
• Nous saisissons toute occasion de combattre l’ignorance dans les domaines de l’évolution et de 

l’écologie et nous œuvrons à focaliser l’attention du public et du gouvernement sur des enjeux tels que 
le changement climatique et la perte de biodiversité. 

• Nous avons accompli toutes ces choses à l’aide de cotisations individuelles ne dépassant pas le prix d’un 
repas au restaurant. 

Rien de tout cela n’aurait été possible sans l’aide de notre conseil et de nos membres, qui croient en 
notre mission et y travaillent sans relâche. Nous vous remercions personnellement de votre aide et 
de votre engagement dans la SCEE, cependant, force est de constater qu’il reste encore beaucoup à 
faire. Notre science est toujours vulnérable aux actions de certains lobbys qui tentent de camoufler 
la vérité, de nuire à l’objectivité et de masquer les faits de façon à promouvoir leurs intérêts 
particuliers et financiers. 
Deux exemples récents mettent en lumière l’importance accrue du rôle de groupe de pression joué par 
la Société en ce qui a trait au changement climatique et à la perte de biodiversité. En décembre 
dernier, nous avons été la première de 10 sociétés à endosser la lettre du WWF signée par 
les scientifiques du pays réclamant que le premier ministre Stephen Harper et le gouvernement du 
Canada agissent dès maintenant pour lutter contre les changements climatiques. De son côté, notre 
comité sur la biodiversité et la conservation voyait acceptée sa demande d’organiser un symposium 
sur l’état des écosystèmes canadiens dans le cadre du congrès 2010 de la Society for Conservation 
Biology (qui se tiendra à Edmonton du 3 au 7 juillet). 
Certains de nos membres peuvent être mal à l’aise avec l’augmentation de l’implication et des 
pressions politiques effectuées par la Société, même si sa constitution l’y engage. Les personnes 
détractrices soutiennent que l’idéal des scientifiques est de donner des conseils sur demande en tant 
que personnes-ressources objectives et détachées. Cette vision serait peut-être adéquate dans un 
monde où le gouvernement ne serait pas soumis aux influences de groupes d’intérêts et de lobbys 
parfois fallacieux. Mais la réalité est tout autre. Les faits comme la théorie nous montrent qu’aucun 
gouvernement, ou société, ne peut se libérer complètement de ses conflits d’intérêts. 

Aussi, rappelons-nous que c’est parce que nous vivons dans une société qui investit de façon 
importante en éducation et en création de connaissances que nous pouvons travailler en science. 
Priver nos concitoyens et concitoyennes de notre avis d’experts et de nos interprétations 
constituerait la pire façon de trahir nos intérêts. De manière manifeste, notre boussole morale nous 
indique qu’il est à l’avantage de la population comme des scientifiques que ces derniers lui 
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retournent la faveur par un engagement soutenu. Je suis fier que la SCEE soit à l’avant-garde dans 
ce domaine. 

J’ai eu la très grande chance et l’honneur de présider la Société canadienne d’écologie et 
d’évolution au cours des quatre dernières années et demie. Je quitte la direction en toute confiance, 
sachant la SCEE entre les mains passionnées et compétentes des personnes qui poursuivent ou 
amorcent leur travail au conseil d’administration, connaissant l’engagement des membres envers 
son succès et ses idéaux et devinant que le meilleur de notre histoire est à venir. Les fondateurs, 
Louis Bernatchez – trésorier; Beatrix Beisner, Nathalie Brodeur, Marco Festa-Bianchet et Mark 
Forbes – conseillers, se sont également retirés le 1er janvier. Je vous prie de vous joindre à moi pour 
les remercier chaleureusement de leur contribution désintéressée à la construction de notre Société, 
de leurs efforts constants à réaliser nos objectifs, et des bons soins qu’ils ont accordés à la 
communauté canadienne d’écologistes et de biologistes de l’évolution. 
Douglas Morris 

 
Interaction avec le CRSNG 

Au cours de la réunion du 4 décembre 2009, le conseil d’administration de la SCEE a rencontré la 
vice-présidente du CRSNG, Mme Isabelle Blain, le chef d’équipe Dave Bowen et les administrateurs 
de programme Matthew Vincelli et Kenneth Rankine. Les coprésidents du comité 1503 – Évolution et 
écologie, Marc-André Villard et Hugh MacIsaac, ont aussi été rejoints par téléconférence. 
Mme Blain a souligné que le Programme de subventions à la découverte demeure un élément clé 
pour le CRSNG. Elle croit que le gouvernement réitéra sa considération pour les découvertes et 
renouvellera le rôle du CRSNG dans leur soutien. Elle nous a également indiqué que le CRSNG 
s’est engagé à trouver des façons de mieux soutenir les stagiaires au postdoctorat. Nous avons 
appris que, malgré la reduction de la bourse de 2ème cycle de deux ans à un an, le CRSNG accorde 
beaucoup d’importance aux diplômes de maîtrise : ce changement résulterait d’un effort 
d’amoindrissement des dommages liés à la réduction du financement fédéral. Mme Blain a 
finalement résumé le concours 2009 des subventions à la découverte en écologie et en évolution en 
attirant l’attention sur les fluctuations des montants alloués en lien avec le nouveau mode 
d’évaluation.  
Le conseil a été enhardi par la perspective optimiste du compte-rendu d’Isabelle Blain. Nous avons 
réaffirmé l’engagement de la SCEE à collaborer avec les gens du CRSNG dans l’intérêt des 
recherches et de l’innovation. Nous avons encouragé le CRSNG à travailler avec les gouvernements 
provinciaux et fédéraux pour résoudre la crise de financement des études de premier cycle et des 
stages postdoctoraux. Nous avons indiqué notre inquiétude de constater que les stations 
expérimentales canadiennes, si déterminantes pour plusieurs membres de notre communauté, ne 
sont plus admissibles au Programme d'appui aux ressources majeures. Nous avons insisté sur 
l’importance des retombées positives liées à ces stations et nous avons suggéré qu’un réseau national 
coordonné se qualifie à un fonds dédié. Nous avons appris que le CRSNG fonctionne déjà d’une façon 
similaire pour bonifier et soutenir les recherches sur l’Arctique. M. Marc Forbes a proposé de donner suite 
à cette initiative à l’aide des personnes dirigeant les stations expérimentales. 

Nous avons également mis l’accent sur la relation entre les découvertes, l’innovation et l’excellence 
de notre communauté dans la recherche sur des thèmes comme le réchauffement climatique et la 
perte de biodiversité – relation qui se veut le reflet de la stratégie canadienne en science et 
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technologie. Encore une fois, nous avons été encouragés par la réaction de Mme Blain qui a 
souligné le rôle prépondérant des découvertes en écologie et en évolution dans l’élaboration des 
politiques gouvernementales. Nous avons exploré un éventail d’options qui permettront, nous 
l’espérons, une coordination plus étroite des Programmes de subvention à la découverte, de 
partenariats et d’innovation. L’échange a été productif et positif. Nous avons remis à tous les 
représentants et représentantes du CRSNG un résumé des objectifs de la SCEE et nous nous 
sommes assurés qu’une copie serait acheminée à la présidente du CRSNG, Madame Suzanne 
Fortier. 

Nous avons clos la rencontre par une discussion ouverte avec les coprésidents Marc-André Villard 
et Hugh MacIsaac. Ceux-ci nous ont confirmé que la nouvelle procédure d’évaluation des 
candidatures au Programme de subventions à la découverte surpasse la précédente. Le système n’est 
toutefois pas parfait, il serait amélioré par une clarification des instructions d’évaluation et une plus 
grande communication entre le CRSNG et le milieu de la recherche. Nous avons été informés que les 
difficultés les plus importantes étaient liées à l’appréciation de la contribution à la formation de 
personnes hautement qualifiées – PHQ. Plusieurs ont indiqué que ce problème pourrait être en bonne 
partie réglé par la modification du formulaire de candidature (formulaire 101) de manière à y inclure 
une page pour la description des contributions à la formation de PHQ. 

Assurer un bon contact avec le CRSNG demeure une priorité pour le conseil, nous apprécions le soutien 
continu que cet organisme fournit à notre Société et à notre communauté. Nos rencontres avec cet 
organisme sont des occasions uniques d’échanger des idées et de faire valoir les intérêts des écologistes 
et biologistes de l’évolution du Canada. Nous sommes ravis que le CRSNG considère plusieurs de nos 
suggestions et nous espérons que nos idées participeront à améliorer le soutien gouvernemental à la 
science canadienne – particulièrement à celle pratiquée par nos collègues écologistes et biologistes de 
l’évolution. 
L’opinion des membres de la SCEE sur les interactions avec le CRSNG sont bienvenues. Nous 
vous invitons à ce sujet à partager visions et idées avec les membres du conseil ainsi qu’avec vos 
représentantes et représentants locaux. 

Douglas Morris 

 

La participation de la SCEE au Conseil canadien de protection des animaux 
La SCEE détient maintenant un siège temporaire au comité de direction du Conseil canadien de 
protection des animaux – CCPA, « l'organisme national de révision par les pairs ayant la 
responsabilité de la mise en place et du maintien des normes relatives au soin et à l'utilisation des 
animaux utilisés en recherche, en enseignement et pour les tests dans tout le Canada ». L’an passé, 
en tant que représentant de la SCEE, j’avais la tâche de déterminer les éléments intéressant les 
membres de la SCEE et d’en discuter avec le CCPA. Plusieurs membres de la SCEE utilisent des 
vertébrés dans le cadre de leurs recherches et, par conséquent, ont à interagir avec le CCPA et les 
comités de protection des animaux locaux (CPA). La participation de la SCEE au sein du CCPA est 
donc particulièrement importante. 
Les 3 et 4 octobre dernier, j’ai assisté pour la première fois à une réunion du CCPA tenue à Ottawa. 
La première journée était consacrée aux comités permanents (essentiellement, des sous-comités qui 
s’occupent d’aspects particuliers, incluant les finances, la planification et les priorités, les lignes 
directrices, les Trois R). J’ai été affecté au Comité des évaluations, qui est responsable de 



 

 

l’évaluation des organismes qui participent au programme du CCPA. Cela comprend des 
universités, des agences gouvernementales fédérales et des laboratoires privés. La deuxième journée 
s’est amorcée par une réunion de tout le Conseil (environ 30 membres). L’ordre du jour incluait une 
discussion ouverte permettant aux membres de poser des questions et de signaler des 
problématiques en présence du conseil d’administration et du secrétariat du CCPA. Ci-dessous, je 
vous présente deux éléments d’intérêt qui sont ressortis de l’exercice. 

1. Au cours de la rencontre du Comité des évaluations, j’ai appris qu’un document sera développé 
qui indiquera de quelle façon les vétérinaires des universités devraient bénéficier d’une 
formation continue. Il a été soulevé que les vétérinaires de plusieurs universités – surtout les 
petits établissements – n’ont pas d’expérience avec les animaux de laboratoire. 
Conséquemment, le CCPA devrait soutenir leur perfectionnement professionnel. J’ai fait 
remarquer que la plupart (voire l’entièreté) des vétérinaires universitaires ne possèdent aucune 
expérience avec les animaux sauvages et autres modèles non traditionnels. On m’a répondu 
que la faune et les autres modèles animaux non traditionnels ne concernent habituellement 
qu’une petite partie des protocoles d’utilisation des animaux, et qu’il est généralement 
impossible pour les universités d’investir des fonds dans la formation de leurs vétérinaires. 
Néanmoins, le Comité s’est montré réceptif à mon intervention. Il a été proposé que les 
vétérinaires des universités fassent appel à une expertise externe dans les situations qui 
dépassent leurs compétences. De surcroît, il a été suggéré que les chercheurs et chercheuses 
fournissent des vidéos, des photographies ou de l’équipement aux comités de protection des 
animaux afin de répondre aux questions que ces derniers pourraient avoir. Cette idée est 
revenue dans des conversations avec d’autres personnes représentantes. Ceux et celles parmi 
nous qui travaillent avec la faune ou des animaux modèles non traditionnels doivent éduquer les 
CPA et les vétérinaires dans l’objectif de faciliter les recherches. Cela est d’autant important qu’il 
est clair, d’après mes discussions avec les membres de la SCEE, que les conflits avec les CPA 
concernant les meilleures pratiques avec les animaux peuvent constituer un empêchement majeur. 

2. Le CCPA cherche à obtenir la participation de la majorité, voire de l’ensemble, des agences 
gouvernementales fédérales à son programme. Cet état de fait peut avoir des conséquences 
pour certains de nos membres. La possibilité d’obtenir la même chose des agences provinciales 
était également discutée (ex. du ministère des Ressources naturelles de l’Ontario et de ses 
équivalents dans les autres provinces). 

Enfin, le CCPA vient de publier son Plan quinquennal 2009–2014 (accessible au 
[http://www.ccac.ca/fr/Publications/PUBLICAT/Plan quinquennal 2009-2014.pdf]). Dans ce document, 
l’accent continue d’être mis sur les modèles de laboratoire traditionnels (souris, rats, lapins, etc.). 
Les questions concernant les animaux sauvages sont rarement évoquées (en fait, les termes 
« animaux sauvages » et « wildlife » n’apparaissent dans le texte qu’à trois reprises). À ce propos, 
l’application du principe des Trois R aux recherches sur la faune y est brièvement mentionnée. Il 
existe un article sur le sujet écrit par le CCPA (Griffin, G., et C. Gauthier « Incorporation of the 
principles of the Three Rs in wildlife research » ATLA, no 32 (suppl. 1), 2004, p. 215-219). 

Veuillez me contacter pour toutes questions ou préoccupations concernant le CCPA 
(aschultehostedde@laurentian.ca). 

Albrecht Schulte-Hostedde 

 



 

 

Membres aux études et au postdoctorat 
Bourses de voyage pour membres aux études – Québec 2010 
Cette année, la Société va augmenter de 20 à 30 le nombre de bourses de voyage de 500 $ à ses 
membres étudiants pour faciliter leur participation au congrès annuel qui se tiendra dans la ville de 
Québec. Les stagiaires postdoctoraux ne sont cependant pas admissibles à cette aide financière. Les 
personnes gagnantes devront normalement présenter leurs recherches au congrès par l’entremise 
d’une communication orale ou par affiche. Les bourses seront décernées aléatoirement parmi tous les 
membres admissibles qui auront envoyé un courriel à la secrétaire d’ici le 25 février 2010 (à : Sally Otto 
(otto@zoology.ubc.ca); Objet : Bourse de voyage; Corps du texte : Veuillez indiquer votre adresse et 
spécifier si vous planifiez présenter une communication orale ou une affiche). Les étudiants et 
étudiantes qui sont membres de la SCEE et vivent à plus de 500 km de la ville de Québec sont 
admissibles au concours. 
Prix pour les meilleures communications étudiantes 
La Société distribuera également des prix pour les présentations des membres aux études – les trois 
meilleures communications orales seront récompensées (500 $, 300 $ et 200 $ respectivement), ainsi 
que les trois meilleures affiches (aussi 500 $, 300 $ et 200 $). De plus, la revue scientifique Annals of 
Botany a déjà confirmé qu’elle décernera un prix de 250 $ à un ou une étudiante ayant fait une 
contribution remarquable à la botanique. D’autres prix viendront vraisemeblablement s’ajouter. 
L’identité des personnes lauréates sera dévoilée le dernier jour de la rencontre, soit le 12 mai 2010, à 
16 h 30.   
Troisième atelier dîner annuel pour membres aux études et au postdoctorat 
Un atelier étudiant se déroulera dans le cadre de la rencontre de Québec le 11 mai à 12 h 30. Le 
repas sera fourni aux personnes qui auront indiqué leur participation dans le formulaire 
d’inscription au congrès 2010 de la SCEE. Attirant plus de 100 membres, l’atelier de l’an dernier, 
sur les emplois en dehors du monde universitaire, a été un véritable succès. Le sujet de l’atelier à 
venir sera annoncé sous peu à la section « Atelier » du site web du congrès de 2010 
[http://www.scee2010.ulaval.ca/workshops_fr.htm]. 
Activités sociales au congrès de Québec 
Les activités suivantes et d’autres à préciser se tiendront dans le cadre de la rencontre de cette 
année. Vous pouvez obtenir plus de renseignements sur le site web du congrès à la page 
« Activités » [http://www.scee2010.ulaval.ca/social_events_fr.htm]. 

9 mai : Soirée d’ouverture au Pub universitaire 
10 mai : Soirée bière dans le Vieux-Québec 
10 mai : Séance d’information du CRSNG 
11 mai : Banquet croisière 
12 mai : Remise des prix étudiants 
13 mai : Journée plein air au cap Tourmente 

Restez informés 
De la période d’inscription jusqu’au congrès, vous obtiendrez tous les renseignements pertinents sous 
l’onglet « Étudiants » du site web de la SCEE [http://www.ecoevo.ca/fr/etudiants.htm]. Cette page sera mise 
à jour régulièrement pour vous tenir au courant des activités étudiantes tout au long du congrès. De 
plus, au cours de la rencontre, vous trouverez dans la salle des affiches un tableau d’affichage 
annonçant toutes les activités sociales concernant les membres aux études ou au postdoctorat. 
Kathryn Morton, représentante des membres aux études/postdoc de la SCEE (2010 – 2011) et Nathalie 
Brodeur, représentante des membres aux études/postdoc – comité d’organisation du congrès de 2010



 

 

Le point sur les membres
À la fin de l’année 2009, la SCEE a atteint le 
nombre record de 879 membres. Cela fait de 
notre société scientifique une des plus 
importantes au Canada : un témoignage sans 
équivoque de sa vigueur et de sa bonne santé. 
Les personnes adhérentes sont majoritairement 
aux études ou au postdoctorat (68,5 %). On 
trouve également 6 membres à vie. La quasi-
entièreté de nos membres est associée à une 
institution canadienne (94 %). Les autres 
proviennent de partout dans le monde. La 
carte illustre la distribution géographique de 
nos membres canadiens et canadiennes (en 
points de pourcentage). Nos congrès à venir, 
soit celui de Québec (2010) et celui de Banff 
(2011), seront l’occasion d’accroître 
l’adhésion et d’assurer une représentation 
adéquate du large éventail de sujets 
intéressant les écologistes et biologistes de 
l’évolution de partout au pays! 

 

 
 
Sally Otto et Louis Bernatchez 

 

La recherche en écologie et en évolution  
dans les stations expérimentales canadiennes 

Dans le cadre de la rencontre d’Ottawa (décembre 2009), le conseil de la SCEE a questionné le 
CRSNG sur le financement des stations expérimentales biologiques dans le contexte de la réduction 
des fonds attribués au Programme d'appui aux ressources majeures (ARM). Le soutien de l’ARM a 
été retiré à six des dix stations qui en bénéficiaient auparavant. La vice-présidente du CRSNG, Isabelle 
Blain, a demandé si la communauté des écologistes et biologistes de l’évolution pouvait regrouper 
les stations expérimentales en réseau afin de soumettre une seule demande à l’ARM ou à un autre 
programme du CRSNG. Le conseil de la SCEE entend bien discuter de cette avenue dans le cadre 
d’une séance informelle au congrès de 2010 à Québec. Mark Forbes a incité les directeurs et 
directrices des stations expérimentales biologiques canadiennes à être présents au congrès de Québec, à 
faire preuve d’initiative dans ce dossier et à prendre part à tout ce qui concerne le soutien des stations du 
Canada (notamment à un éventuel atelier de l’ICEE en traitant). Si vous désirez participer à la 
discussion au congrès de Québec, veuillez contacter Mark Forbes (mforbes6@gmail.com). 

Mark Forbes 
 



 

 

Prix de début de carrière de la SCEE
Nom  français : Prix de début de carrière de la SCEE   
Nom anglais : CSEE Early Career Award 

Description du prix : le nouveau Prix de début de carrière de la SCEE (CSEE Early Career Award) 
soulignera les réalisations exceptionnelles et le fort potentiel de recherche de scientifiques amorçant 
leur carrière en écologie ou en évolution. Ce prix sera remis à deux personnes tous les deux ans. Il 
inclut une inscription de 10 ans à la SCEE, une bourse de 500 $, les frais de déplacement pour la 
participation au congrès annuel de la SCEE ainsi que l’invitation à y tenir une conférence d’honneur. 
Admissibilité : les personnes candidates doivent avoir obtenu leur diplôme de doctorat au cours des 
cinq années précédant la date limite du concours. Elles doivent également œuvrer activement en 
recherche dans les domaines de l’écologie ou de l’évolution. Enfin, les personnes candidates doivent 
posséder la citoyenneté canadienne ou la résidence permanente, ou avoir effectué leurs études 
doctorales dans une université canadienne, ou encore, travailler dans une université canadienne au 
moment de la candidature. 
Procédures de candidature et de nomination : les candidatures peuvent être soumises par les 
personnes admissibles elles-mêmes ou par un pair. À ce sujet, les chercheurs et chercheuses 
d’expérience sont invités à proposer la candidature de jeunes scientifiques d’exception. Les 
dossiers de candidature doivent contenir tous les éléments suivants : 1) un curriculum vitæ, 2) un 
résumé des réalisations en recherche (deux pages au maximum), 3) un énoncé de deux pages 
présentant la planification des recherches pour les cinq années à venir, 4) trois publications récentes, 
5) les noms et adresses de trois personnes références (incluant, le cas échéant, la ou le proposeur) qui 
fourniront une lettre de recommandation. Les trois lettres de recommandation devront être envoyées 
séparément au dossier de candidature. Tous les documents doivent être acheminés sous forme de 
fichiers PDF joints à un courriel. 
Échéancier : la date limite de réception des candidatures (incluant l’ensemble des documents, dont 
les lettres de recommandation) pour le tout premier Prix de début de carrière de la SCEE est le 15 
novembre 2011 – les personnes candidates doivent donc avoir obtenu leur doctorat au plus tôt le 15 
novembre 2006. Les concours subséquents conserveront la même date limite du 15 novembre et se 
tiendront chaque année impaire. Les candidatures pour le prix de 2011 doivent être acheminées à 
Kathy Martin (Kathy.Martin@ubc.ca), présidente du comité des récompenses et de la 
reconnaissance de la SCEE. Les personnes lauréates seront contactées à la mi-janvier 2012 et 
recevront leur prix lors de la rencontre annuelle suivante. 

Kathy Martin



 

 

Les avancées de l’Institut canadien d’écologie et d’évolution 
L’Institut canadien d’écologie et d’évolution a fait de grands pas en 2009 avec l’organisation 
d’ateliers scientifiques, le dépôt des demandes de financement auprès du gouvernement fédéral et a 
fait augmenter le nombre de ses membres. L’ICEE est en voie de devenir une ressource 
déterminante pour les communautés de recherche en écologie et en évolution grâce aux efforts des 
chercheuses et chercheurs participants et au soutien financier fourni par le gouvernement fédéral et 
les universités membres. L’institut tient à souligner le don par la SCEE d’une bourse de 5000 $ afin 
de soutenir ses activités en 2010.  
Ateliers 
Au cours des 14 premiers mois d’activité de l’ICEE, 93 écologistes et biologistes de l’évolution – aux 
études ou travaillant en recherche – ont profité de ses ateliers pour pousser plus loin leurs investigations 
et œuvrer à l’élaboration de politiques environnementales. Voici un résumé de ces activités : 
ATELIER THÉMATIQUE : Un examen de l’efficacité actuelle et projetée de la Loi sur les espèces en 
péril au Canada – 19 au 23 novembre 2008. Direction de l’atelier : Arne Mooers, Simon Fraser 
University. Le rapport final de l’atelier a été soumis à l’honorable James Benzan, président du 
Comité parlementaire permanent de l'environnement et du développement durable. Arne Mooers a 
été invité à paraître devant le Comité dans le cadre de l’examen parlementaire de la Loi sur les 
espèces en péril. Le rapport est actuellement révisé pour publication. 
ATELIER SYNERGIQUE : Mouvements adaptatifs des espèces en interaction – 10 au 13 septembre 
2009. Direction de l’atelier : Peter Abrams, University of Toronto et Yuan Lou, Ohio State 
University. (Commanditaire associé : Fields Institute of Mathematical Sciences.) Soixante et un 
chercheurs et chercheuses se sont réunis dans l’objectif d’améliorer les méthodes d’incorporation 
des mouvements adaptatifs dirigés dans l’espace aux modèles écologiques. À cette occasion, 18 
Nord-Américains et Nord-Américaines de premier ordre travaillant en biologie mathématique ou en 
mathématiques biologiques ont donné des conférences sous invitation, parmi ceux-ci Priyanga 
Amesakare, Steven Cantrell, Chris Cosner, Peter Chesson, Robert Holt, Mark Lewis, Mathew 
Leibold, Kevin McCann et Roger Nisbet. Plusieurs publications découlant de cette rencontre sont 
en préparation. 

SYMPOSIUM SPÉCIAL : Les conséquences écologiques et évolutives du changement climatique – 6 au 
7 mars 2009. Direction de l’atelier : Douglas Morris, Lakehead University. (Commanditaire 
associé : Lakehead University Centre for Northern Studies.) Dans le cadre de cette réunion 
soulignant l’Année Polaire Internationale, les conséquences écologiques et évolutives du 
réchauffement climatique accéléré et de la modification du régime des précipitations sur les habitats 
terrestres, marins et dulcicoles du Nord canadien ont été discutées. Les affiches de 14 étudiantes et 
étudiants diplômés ont également été présentées dans le cadre de ce symposium. De plus, une 
séance publique a été tenue en soirée. L’honorable Bruce Hyer, député fédéral de la circonscription 
Thunder Bay—Superior-Nord, a pris la parole dans le cadre de cet événement. 
SCIENTIFIQUE INVITÉ : Samuel Scheiner, de la National Science Foundation étatsunienne – juin et 
juillet 2009. À l’occasion de cette résidence, Samuel Scheiner a écrit plusieurs chapitres d’un 
nouvel ouvrage sur la théorie biologique. 

Financement 
Une demande de subvention a été déposée au CRSNG dans le cadre du Programme d'appui aux 
ressources majeures. L’ICEE a ainsi sollicité une participation de 1,9 million de dollars sur cinq 



 

 

ans. Si l’Institut obtient ce financement, plus de 200 000 $ seront disponibles chaque année pour 
soutenir les ateliers thématiques, les ateliers synergiques et les courts ateliers de formation pour les 
diplômés. Ce soutien financier participerait également à la mise en place, conjointement au projet 
DRYAD [http://www.nescent.org/wg_dryad], d’un système d’archivage et de distribution des bases de 
données rattachées aux systèmes biologiques canadiens. 
Le point sur les membres 
L’ICEE fonctionne comme un consortium regroupant des universités canadiennes. En 2009, trois 
universités, soit la Carleton University, l’Université McGill et l’University of British Columbia ont 
joint les rangs de l’University of Toronto à titre de membres de l’ICEE. L’appui financier qu’elles 
fournissent soutiendra l’Institut pour l’année à venir. L’ICEE cherchera à rallier d’autres universités 
en 2010. Les frais d’adhésion sont de 8000 $ par année pour les universités où 5 doctorants et 
doctorantes ou plus sont diplômés chaque année et de 3000 $ l’an pour les autres. Les étudiants et 
étudiantes des universités membres voient leurs frais de participation aux ateliers de formation pour 
diplômés et les frais de transport rattachés défrayés par l’Institut. Veuillez contacter Art Weis, président 
de l’ICEE, pour toute information ou toute aide concernant les adhésions (arthur.weis@utoronto.ca). 

Appel de propositions – 2010 
L’ICEE parrainera un nouvel atelier thématique (groupe de travail) et un court atelier de formation 
pour les diplômés en 2010. Un appel de propositions a été acheminé aux membres de la SCEE en 
janvier [http://www.ecoevo.ca/fr/2010/ICEEpropositions.pdf]. La procédure de participation est très 
simple et votre participation est vivement encouragée. 
Art Weis 

 

Comité sur la biodiversité et la conservation de la SCEE 
Le tout nouveau comité sur la biodiversité et la conservation de la SCEE fait déjà ses premiers pas. 
Il a pour mandat de guider le conseil d’administration de la Société quant aux enjeux et politiques 
qui touchent à la biodiversité, et d’assurer un échange avec les organisations nationales et 
internationales aux vues similaires. Quatre membres siègent actuellement au comité, soit Marco 
Festa-Bianchet (U. de Sherbrooke), Marty Leonard (Dalhousie U.), Arne Mooers (président, Simon 
Fraser U.) et Jana Vamosi (U. of Calgary). Nous sommes à la recherche de deux membres 
supplémentaires, tout particulièrement de personnes avec une expertise au niveau écosystémique, en 
biodiversité aquatique ou en biodiversité nordique. Si cela vous intéresse, veuillez contacter Arne 
Mooers (amooers@sfu.ca). En attendant, le comité a déjà accompli sa première tâche : 
Environnement Canada nous a demandé d’organiser des examens scientifiques indépendants du 
premier rapport pancanadien sur la situation et les tendances environnementales (Environmental 
Status and Trends Report – ESTR). À notre connaissance, cette initiative est non seulement une 
première nationale, mais aussi une première mondiale. Ce rapport constitue un exercice colossal 
engageant plusieurs niveaux de gouvernement et des centaines d’auteurs. Il est préparé pour 
répondre aux engagements pris dans le cadre de la Convention sur la diversité biologique de Rio. Il 
se concentre sur la localisation des 25 écozones aquatiques et terrestres du Canada. Un survol du 
rapport ainsi qu’une carte des écozones (la plus petite est principalement composée de vignobles) 
peuvent être consultés – en anglais seulement – au  
[http://www.sfu.ca/~amooers/ESTR/ESTR_background.pdf]. Ces examens serviront aussi de matière de 
base à un symposium de quatre heures au congrès international de la Society for Conservation 
Biology (qui se tiendra à Edmonton du 3 au 7 juillet 2010). La discussion portera sur les menaces et 



 

 

les perspectives en conservation des écosystèmes canadiens, en particulier sur les tendances, les 
pronostics et les méthodes les plus efficaces de suivi et de gestion. Cela constitue une grande charge 
pour un petit comité, mais c’est tout à fait dans les cordes de la SCEE. Souhaitez-nous bonne chance... 
mais, surtout, proposez-nous votre aide! 

Arne Mooers et Marco Festa-Bianchet

Des nouvelles du comité de conscientisation 
Le comité de conscientisation a été créé afin « d’éveiller la conscience publique à l'importance de 
l'écologie et de l'évolution pour la société canadienne ». Le comité est constitué de : Sean Rogers 
(président, U. of Calgary), Rowan Barrett (U. of British Columbia), Fanie Pelletier (U. de 
Sherbrooke), Crispin Jordan (U. of British Columbia), Erika Crispo (U. McGill) et Suzanne Gray (U. 
McGill). Il conseille le comité de direction et le conseil d’administration en regard de la promotion de 
l’écologie et de l’évolution auprès du public canadien. Voici le résumé de nos activités récentes : 

1. Le comité s’affaire à l’organisation d’événements s’adressant au grand public et tenus avant 
les congrès annuels. Cette année, nous organisons la tenue d’une conférence ouverte à tous, 
donnée par la Dre Nadia Aubin-Horth (U. Laval) et intitulée « 2010 : année de la biodiversité, 
siècle de la biologie ». La Dre Aubin-Horth traitera de l’importance des recherches 
canadiennes pour la biodiversité. Cette première conférence publique orchestrée par la SCEE 
se déroulera le dimanche 9 mai de 17 à 18 h au pavillon la Laurentienne de l’Université Laval. 

2. Conscientiser les enfants est une des meilleures façons d’éduquer le public à l’écologie et à 
l’évolution au Canada. Par voie de conséquence, le comité organisera un atelier pour les 
enfants d’âge scolaire de la région de Québec afin d’éveiller leur intérêt pour l’écologie et 
l’évolution. Nous prévoyons installer de 5 à 8 stations d’activité qui seront animées par des 
volontaires bilingues – étudiantes et étudiants diplômés ou membres du corps enseignant. Cet 
événement se déroulera le dimanche 9 mai, entre 14 et 17 h, dans le hall faisant face à la salle 
Jean-Paul Tardif du pavillon la Laurentienne. Si vous souhaitez prendre part à l’éducation des 
jeunes esprits à l’importante de l’écologie et de l’évolution, veuillez contacter Fanie Pelletier 
(Fanie.Pelletier@Usherbrooke.ca) ou Sean Rogers (srogers@ucalgary.ca). 

3. Nous maintenons notre présence sur le site web de la SCEE et sur Facebook. Nous vous 
invitons à ce sujet à joindre notre groupe au  
[http://www.facebook.com/group.php?gid=58815627374]. Il réunit déjà plus de 460 membres et 
constitue une bonne façon d’obtenir plus de renseignements et d’échanger à propos de notre 
Société. Pour publiciser un projet ou une nouvelle concernant la vulgarisation de l’écologie ou 
de l’évolution, veuillez communiquer avec Rowan Barrett (rbarrett@zoology.ubc.ca). 

4. Le comité examine également les demandes de financement pour les rencontres étudiantes 
régionales. Nous sommes heureux d’annoncer le parrainage par la SCEE de la 31e Pacific 
Ecology and Evolution Conference, un événement annuel qui se tiendra cette année du 5 au 7 
mars au Bamfield Marine Sciences Centre. 

Sean Rogers 

La SCEE soutient les rencontres scientifiques étudiantes 
N’oubliez pas que la SCEE dispose d’un fonds (modeste) de soutien aux rencontres scientifiques en 
écologie ou en évolution, organisées au Canada par des étudiants et étudiantes. Pour plus de 
renseignements, veuillez contacter Sean Rogers (srogers@ucalgary.ca).  



 

 

5e congrès annuel de la SCEE : Québec, 9 au 12 mai 2010 
C’est avec grand plaisir que nous vous invitons à participer au 5e congrès annuel de la SCEE, qui se 
tiendra du 9 au 12 mai 2010 dans la ville de Québec. Le site internet du congrès est actif et vous 
pouvez dès maintenant vous y rendre pour vous inscrire : 

http://www.scee2010.ulaval.ca/meeting_fr.htm 

Vous y trouverez tous les renseignements pertinents sur les modalités d’inscription, l’hébergement, 
les activités sociales, etc.  

Trois symposiums sont organisés, ils mettront en valeur les thématiques suivantes : 
1. Impacts du changement climatique dans les écosystèmes terrestres nordiques, 
2. Biodiversité : une perspective moléculaire, 
3. Les écosystèmes marins dans un monde en évolution. 

Les frais d’inscription demeurent encore modestes cette année, mais incluront notamment un souper 
croisière sur le majestueux fleuve Saint-Laurent. Il est cependant important de noter que le nombre 
de présentations orales est limité à 300 et le nombre d’affiches à 150. Les communications seront 
allouées sur la base du principe du premier arrivé, premier servi. 

Date limite d’inscription : 10 mars 2010 

Au plaisir de vous accueillir à Québec! 

Le comité d’organisation : Louis Bernatchez (responsable), Nadia Aubin-Horth, Nathalie Brodeur, 
Stéphane Boudreau, Steeve Côté, Christian Landry, Julie Turgeon, Jeff Hutchings (vice-président 
SCEE). 

Congrès annuel de 2011 – Calgary/Banff
L’University of Calgary sera l’hôte du 6e congrès annuel de la SCEE, qui se déroulera au Banff 
Centre du Parc national de Banff en Alberta du 12 au 15 mai 2011. Le comité d’organisation regroupe 
des membres des corps professoral et étudiant de cette région œuvrant dans divers domaines de 
l’écologie et de l’évolution : Sean Rogers (responsable, U. of Calgary), Jeff Hutchings (vice-président 
de la SCEE, Dalhousie U.), Jana Vamosi (U. of Calgary), Mary Reid (U. of Calgary), Jessica Theodor 
(U. of Calgary), Heather Proctor (U. of Alberta) et Brian Kopach (représentant des membres aux 
études/postdoc, U. of Calgary). Un appel de symposiums sera enclenché à la suite du congrès de 
2010 : votre contribution est plus que bienvenue. Nous mettons toutes nos énergies à organiser une 
rencontre intéressante et épanouissante et espérons vous voir dans les Rocheuses en 2011! Prière de 
communiquer avec Sean Rogers (srogers@ucalgary.ca) si vous avez des questions concernant le 
congrès. 
Sean Rogers 



 

 

Le 7e congrès annuel de la SCEE – Ottawa, 2012 
En 2012, la SCEE tiendra son congrès annuel à Ottawa (Ontario) conjointement avec la Society for the 
Study of Evolution, la Society of American Naturalists, la Society of Systematic Biologists et 
l’European Society of Evolutionary Biology. La rencontre aura lieu dans le tout nouveau et dernier cri 
Centre des congrès d’Ottawa [http://ottawaconventioncentre.com/?ulang=fr] actuellement en construction à 
quelques pas du Parlement, sur les berges du canal Rideau – site du patrimoine mondial de l'UNESCO. 
Le congrès se déroulera du vendredi 6 juillet (soirée d’ouverture) au mardi 10 juillet. C’est la première 
fois que l’European Society se joint aux trois autres sociétés dans le cadre d’une réunion annuelle, et la 
troisième fois seulement qu’elle vient au Canada (Vancouver et Montréal l’ont déjà reçue). La SCEE est 
emballée de participer à cet événement historique. Le comité d’organisation est présidé par Howard 
Rundle (U. d’Ottawa) assisté d’Andrew Simons (Carleton U.), tous deux membres de la SCEE. 

Howard Rundle
 

400 $ pour vos idées 

Aimeriez-vous gagner 400 $ tout en aidant votre Société à faire connaître l’importance des 
recherches fondamentales pour le gouvernement et la société? En voici l’occasion! La présidente du 
CRSNG nous a demandé de lui faire parvenir de courtes capsules illustrant les bienfaits de la 
recherche en écologie et en évolution pour le Canada. Le conseil d’administration de la SCEE a 
déjà produit quatre de ces textes [www.ecoevo.ca/fr/vignettes.htm], il nous en faut maintenant plus! 
en particulier, des écrits traitant d’autres thèmes liés à l’écologie et à l’évolution. Par conséquent, 
nous vous demandons de nous faire parvenir des capsules expliquant de quelle façon les recherches 
fondamentales soutenues par le CRSNG ont eu des retombées positives pour la population 
canadienne. Les meilleurs textes seront affichés sur notre site web et seront employés par le 
CRSNG dans ses communications avec le gouvernement. 

Toutes sortes de plus-values peuvent être considérées, des applications pratiques pour la santé humaine 
ou la qualité de vie (médecine, agriculture, pêcheries) aux effets sur la biodiversité, la conservation et le 
développement durable (espèces en danger, changement climatique). L’objectif est de démontrer que les 
recherches fondamentales en écologie et en évolution – en particulier, celles financées par le 
Programme de subventions à la découverte – peuvent avoir des retombées concrètes importantes, même 
lorsque celles-ci ne sont pas directement planifiées. Plusieurs bons exemples nous viendront du passé, 
puisque les bienfaits de la recherche fondamentale n’apparaissent souvent qu’une fois les études 
achevées. Souvenez-vous que vous écrivez pour la classe politique et le public, non pour vos collègues 
scientifiques. 
Veuillez faire parvenir vos capsules, d’un ou deux paragraphes et incluant si possible une 
photographie ou une autre image d’intérêt, au directeur du comité des communications de la SCEE, 
Andrew Hendry (andrew.hendry@mcgill.ca). Des prix de 400 $ seront attribués aux auteurs et 
auteures des meilleures vignettes, celles que nous utiliserons sur le site web et que nous transmettrons 
au CRSNG et autres organismes. 

Andrew Hendry



 

 

ANNONCES 

Les 350 ans de la Royal Society 
Pour souligner son 350e anniversaire, la Royal Society a publié une édition spéciale de 
Philosophical Transactions B, intitulée « Personal perspectives in the life sciences for the Royal 
Society's 350th anniversary » (Perspectives personnelles sur les sciences de la vie dans le cadre du 
350e anniversaire de la Royal Society). Vous pouvez accéder GRATUITEMENT à cette édition – 
en anglais seulement – au [http://rstb.royalsocietypublishing.org/content/365/1537.toc]. Les 19 
articles de ce numéro ont été écrits par certains des plus éminents scientifiques contemporains, 
hommes et femmes, notamment, Robert May, Michel Loreau, Martin Nowak, Harold Mooney, 
Taras Oleksyk, Simon Conway Morris et Graham Bell. Ensemble, ils et elles présentent un 
instantané de l’état actuel de la science dans divers domaines. 

 
Coordonnateur ou coordonnatrice de recherche, 

Bamfield Marine Sciences Centre 
Le Bamfield Marine Sciences Centre recherche une personne motivée et soucieuse du service à la 
clientèle pour pourvoir le poste de coordination des recherches. Cette personne doit être consciente du 
caractère critique des délais de livraison dans les études de terrain. La fonction principale du ou de la 
titulaire du poste consistera à faciliter les études du BMSC en fournissant aux chercheuses et 
chercheurs invités les installations et le soutien technique nécessaires. 
Le centre de recherche de Bamfield se situe sur la côte ouest de l’île de Vancouver. Il s’agit d’un haut 
lieu de pêche estival et on y trouve l’extrémité septentrionale de la piste de la côte Ouest. La 
communauté artistique et musicale de la région est très vivante. De plus, diverses activités de plein air 
y sont facilement praticables, notamment le kayak et le surf. 
Des renseignements additionnels sur l’emploi offert ainsi que sur le centre de recherche sont 
accessibles sur le site web du BMSC au [http://www.bms.bc.ca]. 

 
La biologie des papillons : appel de communications

Le 6e congrès international sur la biologie des papillons se déroulera à l’University of Alberta, à 
Edmonton (Canada) du 29 juin au 2 juillet 2010. Cette rencontre, tenue à intervalles irréguliers 
depuis 1981, reconnaît le rôle important de l’étude des papillons dans notre compréhension de 
l’évolution et de l’écologie. Les personnes qui souhaitent assister ou présenter une affiche ou une 
communication orale à ce congrès sont invitées à en consulter le site web – en anglais seulement – 
[http://www.biology.ualberta.ca/biobutterfly2010]. 
Date limite pour les inscriptions hâtives (coût réduit) : 31 mars 2010 
Date limite pour la soumission de résumé : 17 mai 2010 

 
Enquête sur l'expertise taxonomique au Canada 

Rappeler : Le Conseil des académies canadiennes [http://www.sciencepourlepublic.ca] a formé un 
comité d'experts pour évaluer l'état de la recherche taxonomique et biosystématique au Canada. Si 
vous possédez vous-même ce type d'expertise (définie ici au sens large, indépendamment des 
taxons), nous vous invitons à remplir le questionnaire, en vous rendant au 
[http://www.surveymonkey.com/s/NT2PLN2] 
Toutes les réponses reçues seront traitées de façon confidentielle.  Date limite : 7 février 2010 



 

 

Note de l’éditeur 
Les bulletins de la SCEE véhiculent de l’information et des nouvelles à ses membres. Je remercie 
toutes les personnes qui ont participé à ce numéro et Mélissa Lieutenant-Gosselin pour la 
traduction. 
J’invite les membres à nous faire parvenir de courts articles, des annonces ou des idées concernant 
le contenu des bulletins. Les annonces de congrès et autres nouvelles d’intérêt sont particulièrement 
bienvenues. Les résumés d’études nouvelles pourront aussi être publiés. Les textes français et 
anglais seront acceptés (et les contributions bilingues spécialement appréciées). 
Marco Festa-Bianchet (m.festa@Usherbrooke.ca) 

 

La Société remercie les membres sortants du conseil pour leurs efforts : 
Douglas Morris (Lakehead University, President/Président) 

Louis Bernatchez (Université Laval, Treasurer/Trésorier) 
Beatrix Beisner (Université du Québec à Montréal, Council member/Membre du conseil 2006 – 2009) 

Marco Festa-Bianchet (Université de Sherbrooke, Council member/Membre du conseil 2006 – 2009) 

Mark Forbes (Carleton University, Council member/Membre du conseil 2006 – 2009) 
Nathalie Brodeur (Université Laval, Student/Post-doc Council member/Membre aux études/postdoct du conseil 2008 – 2009) 

 

Conseil de la SCEE 
Douglas Morris (Université Lakehead, Past President/Président sortant) 

Spencer Barrett (University of Toronto, President/Président 2010 – 2011) 

Jeffrey Hutchings (Dalhousie University, Vice-President/Vice-président 2010 – 2011) 

Sarah Otto (University of British Columbia, Secretary/Secrétaire 2006 – 2011) 

Steeve Côté (Université Laval, Treasurer/Trésorier 2010-2013) 

Andrew Hendry (Université McGill, Council member/Membre du conseil 2008 – 2011) 

Sean Rogers (University of Calgary, Council member/Membre du conseil 2008 – 2011) 

Kathy Martin (University of British Columbia, Council member/Membre du conseil 2008 – 2011) 

Arne Moers (Simon Fraser University, Council member/Membre du conseil 2010 – 2013) 

Nadia Aubin-Horth (Université de Montréal, Council member/Membre du conseil 2010 – 2013) 

Stephen Heard (Université du Nouveau-Brunswick, Council member/Membre du conseil 2010 – 2013) 

Kathryn Morton (Memorial University, Student/Post-doc Council member/Membre aux études/postdoc du conseil 2010 – 2011) 


